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SUR LA NATURE CHIMIQUE

DES

FERMENTS OXYDANTS
PAR

A. W. van der HAAR

En 1914, MUeG. Woker(') a publie une hypothese concernant
la nature et le fonctionnement des ferments oxydants et reduc-
teurs. D'apres cette hypothese les ferments connus sous les noms
d'oxygenase, de Peroxydase, de catalase et de perhydridase ne
seraient qu'un seul et meme ferment de nature aldehydique,
dont le fonctionnement dependrait uniquement du milieu.

En janvier 1915, M. A. Bach (2) a fourni une critique sur cette
hypothese et, se basant sur ses observations, il est amene ä la
conclusion que les quatre ferments susmentionnes ne presentent
pas la nature aldehydique et ne sont pas identiques; d'apres
lui il s'agit möme ici de ferments differents ayant chacun son
individualite nettement definie.

Puis M"1' Woker (3) a discute les experimentations et la critique
de M. Bach (1. c.), ce qui l'amene ä conclure que cette critique
n'a guere touche son hypothese, et ä soutenir de nouveau
l'identite et la nature aldehydique des ferments oxydants et
reducteurs.

b G. Woker, Ein Beitrag zur Theorie der Oxydationsfermente. Ueber
Peroxydase- und Katalase-Reaktionen des Formaldehyds und Acetal-
dehyds. Berichte der deutschen Chemischen Gesellschaft, 1914, XLVII, 1024.

2) A. Bach, Sur l'individualite des ferments oxydants et reducteurs.
Arch, des Sc. phys. et nat., 1915, XXXIX, 59.

3) G. Woker, Sur l'identite des ferments oxydants. Beponse ä M. Bach.
Arch, des Sc. phys. et nat., 1915, XXXIX, 405.
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Puisqu'il est question ici de la nature chimique des ferments
oxydants, je me permets, sans discuter l'hypothese de Mn° Woker,
d'appeler l'attention sur deux de mes recherches, dont les

resultats ont ete publies en 1910 dans les «Berliner Berichte»
dans un article oü, me basant sur mes experimentationsJ'ai
admis comme tres probable que la Peroxydase d'hedera (de
feuille de lierre) fait partie du groupe des glucoproteides, ce qui
expliquerait tout naturellement Taction de la molecule gluco-
proteide, tandis que cette action peut etre acceleree catalyti-
quement par le manganese, sans qu'il soit necessaire que le

manganese appartienne ä la molecule glucoproteide.
Pour arriver ä la generalisation de cette idee, j'avais invite

d'autres experimentateurs ä verifier mes resultats en se servant
d'autres peroxydases vegetales.

Autant que j'ai pu le constater, mon idee exprimee en 1910 a

passe inaperque, et comme, dans les recherches precitees de

M11' Woker et de M. Bach, quoique traitant de la nature chimique
des peroxydases, on n'en a pas dit un mot, je crois devoir
brievement rappeler mes recherches, en renvoyänt ä Particle
meme ceux que la question interesse et qui aimeraient ä, se voir
plus amplement renseignes.

Dans ma premiere communication, j'ai ddcrit une nouvelle
methode pour obtenir des peroxydases absolument sans albu-
mines coagulables, et j'ai applique cette methode ä la Peroxydase

de pomme de terre, dont j'ai demontrequ'ellen'appartenait
aucunement aux albumines coagulables, tout en donnant des

reactions d'albuminoide, et que la Peroxydase de la feuille de

lierre se comporte de meme. A l'aide de graphiques, j'ai illustre
la methode de purification, tout en constatant l'absence de

rapport direct entre la teneur en manganese et l'oxydation du

pyrogallol en presence du peroxyde d'hydrogene. Je n'ai pas
obtenu, il est vrai, de peroxydases d'une puissance oxydante
aussi intense que Celles produites plus tard par M. Bach ä l'aide

') A. W. van der Haar, Untersuchungen über Fflanzenperoxydasen.
I. Eine neue Methode der Peroxydasengewinnung. — II. Die Hedera-
Peroxydase, ein Glucoprote'id. Ber. der deuts. Gh. Ges., 1910, XLIII,
1321-1329.
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de sa methode d'ultrafiltration, mais cela ne compte pas pour
le moment.

Dans la seconde communication, j'ai relate comment, par
l'application de mon procede de purification combinee avec la

purification ä l'aide du sous-acetate de plomb d'apres Bach
et Tscherniak, j'ai obtenu une Peroxydase d'hedera, qui, longue-
ment purifiee, montrait des proprietes fort differentes de Celles

des peroxydases peu ou point purifiees (pour la Peroxydase de

pomme de terre le sous-acetate de plomb n'a pas pu servir).
Elle avait e. a. les proprietes suivantes: teneur en cendres 2 %,
teneur en manganese 0,0007 °/0; ehe ne se coagulait pas ä l'etat
d'ebullition de la solution, eile ne se precipitait pas par le
sulfate d'ammoniaque, eile etait presque pure, physiologique-
ment parlant (il n'y avait que quelque catalase et une invertase
douteuse), eile ötait peu sensible aux acides mineraux et ä l'acide
cyanhydrique, beaucoup moins sensible ä l'hydrogene sulfure
et au sublime (toutes substances auxquelles les peroxydases
impures sont extremement sensibles), eile ne contenait pas de

phosphore, eile renfermait N et S, donna les reactions de Millon,
xanthoproteine et biuret. Gräce ä ses proprietes et surtout au
fait que, ä l'inversion par des acides mineraux dilues, il se forma
une substance, qui, ä la chaufi'e, reduisait fortement la liqueur
de Fehling, je fus tres fonde k conclure que je me trouvais en

presence d'un glucoproteide. Toutefois je ne reussis pas encore
ä etablir ä quel derive d'hydrate de carbone (amine), j'avais
affaire: avec le reactif de E. Fischer, il a donne un osazone

jaune ayant son point de fusion ä 165" dans l'appareil de Roth.
Quoique la Peroxydase de pomme de terre füt un objet moins

favorable, eile aussi a donne une substance ayant une action
fort reductrice sur la liqueur de Fehling, quand on la faisait
bouillir avec un acide mineral dilue.

Voilä pourquoi j'ai avance l'opinion que la Peroxydase
d'hedera serait un glucoproteide qui par lui-meme, en presence
du peroxyde d'hydrogene, exercerait une action oxydante,
tandis que le manganese ä la faculte d'accelerer catalitiquement
l'oxydation.

Puisque cette opinion s'ecarte de l'hypothese aldehydique de

Mlle Woker, je prends la liberte de la soumettre ä l'attention
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et ä la verification de tous ceux que la question interesse. —
A propos de l'hypothese de M11" Woker, que la catalase et la

Peroxydase seraient identiques, e. a. par le fait que ces deux
ferments se coagulent ä la meme temperature, je me permets
de rappeler les details suivants de ma publication de 1910:

De mes recherehes il resulte que la Peroxydase d'hedera ainsi

que la Peroxydase de pomme de terre ne sont pas coagulables
h l'ebullition. Toutefois si des albumines se trouvent dans le

liquide, il va de soi que la catalase et la Peroxydase se trouvent
entrainees mecaniquement et au meme moment (temperature
de coagulation de Palbumine qui les accompagne).

Je n'ai pas besoin d'ajouter que ce fait n'a pas le moindre

rapport avec la question de savoir si la catalase et la Peroxydase
sont ou non identiques, et meme se produit en dehors de' leur
molecule.

Utrecht (Pays-Bas), novembre 1915.


	Sur la nature chimique des ferments oxydants

